
AU-DESSUS 
DE LA MANCHE 

OUrri  Dl LA MllHtlM  PA«I) 

ad* nombrvux «pltnrt qui vurvo- 
kt U o6t« balfs. Claq appar«U« 

j   furent   OMOiBdui   rmpld*- 
rnaque   «n   BéIHM   t«iiip«. 

ftviaiu   brttaantouat   étataat 
Ma kU-âsHus de l'embouchure 

M te Bttiw pw^ dM Pocke-Wulf et 
gl Ui—■iliiiiiilî   V«n IS h., dn 

I d« rhiWT lUemands ont en- 
autre  ooDUn- 

iMdt 

MOt d'appareils britanniques au- 
4Mm &m eôMt oecldentaJea Iran- 
eains M ont dMonulu un Spltflr*. 
Dteâ fait, m cours de ces tncur- 
■tooa, la R. A P. a perdu quatone 

iraU« Les bombes lancées par 
hooibanliers   nont   occasionné 

Dn 30 mai aa 3 jnin, 
211 aiipirak Oflaii 

Mrt été détruits 
•■lin I. — On «nnonct d» iour-ltr*» ooKUaia  qu«  )•  ttKW fout 

M BdUtam qu« du n mil tu i )tim.lMB  DonlMur  pnwmiul.  1«  t*ni«- 

U VISITE 
DU FUEHRER 

AU IMARÉCHAL 
MANNERHEIM 

. 11 fiUMntlaUa an laodemaui de la «Malte. 11 nUsanl 
jaMB de erolr* que la !■«■•■•• fraMla « 

itta^ a**o la •eu de* UmUm «ut M 
—MtÉflis. prendrait «ABaoneàma 
de a» Tamable* iisiiii—Mllf* m é» 
riMpertant r<U* quVl» «avait avoir 

(SUIT* 0« LA MMItMIII rA«B> 
que des milieux politiques et mUl- 
taires flnlandala, se trouralent au 
lieu de reiMlea-vous et l'arrlTée dr 
l'hûte de marque leur fut une sur- 
piï** afTteMe. 

Un déjeuner offert par 1« prétl- 
dant ItyU au Puatuv réunit toutes 
o«* paraoanalitda 

Let fébckatioiu 
k Ykmnï DVUD 

Vlctur, t. — L'amiral de U Flott« 
Darlan a adressé le message de lé- 
llcitatiuns suiTant au maréchal de 
nnlande ICamwrtielm : 

< A 1 occasion 4e aon 79- anniver 
saire. Je prie votre Excellence de 

Iblen vouloir agréer, avec les vœux 
}e lomt  

 ., ^ nnel,  le   I 
région   ouest   eî  su-deasuaiynage de notre admiration pour la 

du territoire du Relch. 311 avlonsjgloneuse armée qu'elle commantt; 
hrltaBntques ont été abattu». tje  souhaite  que  la  Finlande con- 

g^j__i—j  t      t-_j;- DAlase dans une Burop* déUvrée du 
SMienUM MMnraee ptm    bolehenque    uae    Dou*eUe 

,   .       „ prospérité » 
par b Liftwatte i 

Berlin, 5   — On mande de «ource, 
BllltÂlfe qu'au cours de la nuit der' 

a Jover 4 
«oparavent gu'   __      

 I *oD unité. D* UraaMfB  
tunot (ait* en OB ••ne. % l*Bm>*l 
du Maréchal Pét&ln. lmm*dlat*aMnt 
apr** la «•••stiDo daa bortilnâa na- 
quit daiu tft plupart dea o«ur« d* 
tou* les Jeunsa le d*elr d'une union 
ttnaên eatM laquaU* la Prane* ne 
peut *tf« aeuvée 

Mal* les nombreux ennemi* de la 
jeyDsess vaUlalent... «n la pareoiui* 
d* tou* les petit* ebete «• «roupe- 
nuB«* dtt* nauonaux *t qui •• pré- 
tsndant  ■odaUet**.    -   

nl*f» le* chantiers et les installa- 
tlona du port de Sunder'.and. sur la 
e«t« orteotale de rAnirieterre, ont 
été HilisriHi par l'aviation al.-^ 
manéi au moyen de bombes explo- 
sives et Incendiaire» 

La déclaration 
de guerre américaine 

VERS L'UNITË DE LA JEUNESSE! 

jeubea, veue r«pr***ntex un im- 
_mma» uiit*»l**l de forcée n«Uve«, 
dnMUBlquei et ««inM : voue *«*a les 
MUla esnilTltf de fslre la vraie 
BevaMMoa —Meaaie et eoouia: von* 
vou* aVeWH aetuellement le* eeule 
oapabtH «e Mfalr* c* pare. Le* m- 
n*ml* de 1* Jeu&*se* otaonoés plu« 

-   «n   «tauni   ewwemse   Maa 
^ «4*.  mai sa le.  *••■«  powquoi 
tou* leur» etforU ont tendu eU ten- 
dant encore à *mp*elier votr* unltm. 

Voici alora 1» cona*quence de cet 
«ttt de choses : 11 faut que tous 
la* MUMS M sroupsnt «t aSmlessnt 
et Bkaln daaa la main, malcré leurs 
«nemU, r*u&l*sent «n un Mul fal*- 

tou*   leur*   ■othouslsamM   et 
■uasl  d*  tou*  !*■  c poUtteard* *  d* leur* Munee foreas- 
Vaueb* eu de droit*. JuUs ou (ranea- 
■neirw" qui d* oe tenv* totemnaleat 
à VlehT 

Tou* o*e c flk«rf«lllona a aana trou- 
paa. toue es» fantAmaa de l'anoten 
répm*.   eftrar**   par   la  portée   par 
' IdérabU que pourrait avoir 

mouvement d'union  de la 
.      d*eUiérant d* a'unlr  pour 
brtesr eett* imité. 

On **ei4tartat d* la Jeunesse fut 
■neulte erM. qui s'avéra Detatreaseat 
infértaur * •* tâeb* et qui. a* trou- 
vant l'obm d* torpiu* *  
et   oraantaé*.   fut   abf~ 
pable de rsmpUr aa i 

qui 
Cetti 

D y a deux ans 
<«UtTI  DC  LA   PHIMItRI »AOI> 

comporte la probabilité d'una défaite 
de» forces francs !**■ et la psrte de 
la r^erra  >. 

U   Paul  Rernaud. alore président 
Ci    A     L^IKAKIMHA* ciu  conaell,  était Intervenu un  peu 

aux titalS  balKaniClUeSitaraiTement,  Il   est  vrai,   aupréa  da 
•*^ » {U. Churchill. Uala. coi^me evUtlon, 
Berlin    5    —   Les   milieux   polltl-ilAnfleterTe point ne donna. BUa oon- 

auaa berllnola estiment à propo» de'aentlt eeulement à ce que. sur terre, 
1» déclaration  da  guarre emerlcalnellaa troupe* uiglalaa* partaaent avec 
à 1» Bulgaria, la Hongrie et la Bou-| e»  troupes  françaises,    a Charge  «t 
manie    auan   loocurrence   e'eat   auxllhonnaur   da   former   1 arriére-Barde 

iÉtata  an   cauee  qu'il   appartient,  en'qnl port*Beralt l'évacuation rte Dun- 
oraraler lieu, da  réagir. ikeraue   «ou*   la»   ordrea   de   lamlral 

ce   midi.   Berlin,   a   d'alllatirt   eu Abrlal.    . ,. ^ , 
connal»»auc« dea premlérea réactlonil     On   eut   confiance   dana   la   parole 
mra «uaclt*   dana ces pays. '» décla-'donnée. 
?atlon  de  r(.*rre daa rftata-UnU. 1     MaU c'était m*l oonnaltre le* An- 

n   .     L« ((oïdat brliannlQual    Dana cat ordre dldéea. la WUhem-jglals .        .    ,     _- 
atinlw wW «iMÎrtanant à un  re- «traliT aoull«ne tout principalement      Lord   Oort.   apréa  avoir mto  la  fé- 
•••"'•f ^."îrrj ?r™.. —^-«nni.r «ar 'oninion Qul prévaut dana ces Etat* n*rai    Alexander    et   trola   dWl8lon« 

oalkaniqiies et  aelon  laquelle   11 raa- britanniques à la diapoaltlon de l'ami 
"Mbarauement    des   An- »ort que la déclaton da Booaevelt qulllral   Abrlal    «emprewa  da   lea   retirer 

ûéDarquemen _ .,__^_..   ^J^^^JJ,^^^'  ^^^^^   p^„   ^j^   ^^   Intérêt^Quelque»  heure* apré».   bruequement 
de   défendre   la   boVchevlame   que   da|«t   a^a   prévenu 
soutenir   la  civilisation  européenn».   \an  du   War  Oft   

De lavia daa cercla» politique» ber-i *t tout ce beau monde a'emlMniua 
ilnou cet argument touche le fond]aussi rapidement que poaaible pour 
de la'quaatlon rejoindre les Iles de Sa Maleaté 

Du côté allemand on déduit de la|    i-e»     Français, 
déclaration   de   euerre  S   la  Bulgarie «e 

La tentative avortée 
de débarquement 

aa Sud de Boalogne|ru 
irim   ■   — Le soldat britannique' 
lier Wood, appartenant a un  ra- 

nimant r»llo»s st «»1* prlaonnler par 
KTTâl^anda   lor»   de   la   tentative 

■lato au Bud de Bouloime, à rembon- 
Suf* de la Oanfhe a déclaré Qiill 
était toipoaalbla de reafer une minute 
de Blu* à terra aana vouer à U des- 
tnietloa bateaux et hommes qui prl- 
not part k cm coup de main 

AU «iJ*t de cette entreprlae le 
■OMat aaglal* s fourni encore les in- 
lii^inte détalU anlvsnta   r 

• Woua étions environ 1000 nom- 
mas loreque noua apparelliame» oe 
me da Wlfht. a bord de donna ba- 
teaux 1» S ]u1n vers mU'A Noua 
éClens munla d» gant* sperlsux pour 
ITZWtlf laa barbeléi. de charRes d rx- 
ploeUa. de grenade» à main, de fuslis 
lAtt-tanka.   d'apparalls   de   radio   at 

 j apèclallata à un  lance- 
__ L* nuit durant, noua cher^ 

__jB«e en vain un endroit propre a 
«ffaetuer un dét>arquenient II était 
a pou pré» un» heure avant le lever 
du ao!e!l et le tempe preaaalt si noiisirldlonal» 
aveulton» p»«  retourner   bTedoull-i |i 

comme  le* autre»,  lorsque nous L 
parvint l'ordre da débarquer. 

f Houe noua trouvioni au Nord d^ L^^^rlut 
*^*ïw.V M*. >4. 1. «tAt*   nmia entr*- vernemental i Dnes ». prend poaltlon 

• «  JE^a?t   aye? un   nïVlTÎ   delà l*«ard de la déclaration de guerre a  contact   avec   un   navire   ne ^^ Etats-Unis  à la  Bulgarie 

trahis,     restaient 

qui. fc l'heur» actuelle, entretient en- 
core dea relattona dlplomatlquM nor- 
males avec l'U.HSiJ,, que Rooeevell 
volt d'un mauvaU «il le (ait qu» le» 
Bulgarea *• défendent S l'intérieur 
contre le» mené»» »ovtétlques. 

Pour le aurplu». l'état deaprtt du 
président de» Etata-Unta eat earacte- 
rlaé par la fait qu'il croit manlf»»- 
tement — alnal qu» I» prouva aa dé- 
claration da guerre — qu'il pourra 
en uaer avec le» KUta du Sud-Rat eu- 
ropéen, comme U 1» fait députa dea 
^malnea et da* mol» avec certain» 
para d» t'Amértqu» Centrale et Mé- 

ea Balgarie 
         — 50UB le titre  ■ Dono- 

van fait parler de sol ». l'organe gou- 

. an contact 

9 Je r*vu» 
av*e  mon  ' 
tlon   de   1  ___„„^   

_   Leir fntiréta' du  peuple  bulgare 
 nfr mon "amie et dut me aou^lsonl .••uvegardéapar  le»  putoaancea 
traire complètement à la vue de l'ad- 
TOtaaire. Leraoue Je pua me redrea^er 
)• vte que notre bateau a'enfuyalt 
 •-  r»»te de l'équipage et il ne 

P' de l'Aie. En cooeéQuance, 11 est tout 
k fait rtdtcute de la part dea Amé- 
ricains da prétendre qu» c'eat oontre 
aon gré que la Bulgarie embalte le 
paa i  l'Axe 

1 Ce qu'on pen** aux Btat*-Dnla 
do la décialon da Rooaevelt de décla- 
rer la guerre k la Bulgarie, k ta Rou- 
manie et k ta Hongrie, noua ea 
talement Indifférent   Noua nous trou- 

BM roetsit plus qu'k me rendre. Imité 
en eela par dautra» de mea cama- 
radw. 

a Je rencontrai pe'i après im com- 
patriot» aviateur gui avait été abattu 
dana   l'areompllaeement   d»   sa   mis-,    ^ .M.-. 

oeeaniag*   ai   gravemeni   qu n   ■ e'siï,,,,,,-, ^4^1--* !■ •^■•m m 
abattu au aol   Lavlateur avait néan-'P^^°' cecia.e la guerre ». 
KOlna eu la chance de po-ivoir «anter 
on parachute a une falhle altitude 

a A la pointe dn )our. tout était 
fini «t l'endroit du débarquement 
•tait  fonehé d'arma» »t de matériel 

Da a'untront our  taire  aneambla 
Je.  c»r 

rrani 

m. CAU£S, PRÉFET 
RfCIONAL ET DARROUY, 

PRÉFET DÉLÉGUÉ, ONT VISTTÉ 
LE MUSÉE COMMERCIAL 

ET COLONUL DE LILLE 
du   "pëûpïs,   qui    fera    une 
libre, fort* et beureu*» 

ne a'untrant pour la ooUaborsMon 
«vropdeane, qui •• trouve être la 
eettl* eelutlon à toual** probiemea 

agitant aetuellaanent l'Surap*. 
t eotlaboratlon «at abaolument 

>• et, sans alls. U n'eet pas 
d* paU poaaible, 

LOT )eunM a'unlront eontr» 1»» 
aoMamaatat*» «aboteura. qui r«vant 
d'implanter an Franoo le rogime oo- 
eietlqu* dana tout* son horreur. 

na a'imlrent oonue 1M ivif» et 1»» 
,. «nue weeow*. roeponaable* d* tous 
no* mainetire et qui, par leur aeUon 
n*faet*. avalent r*u*»l Juequ'a pré- 
•»nt à tenir en mains le» levlera de 
oocamande de notro paya. 

Contre lea Ançlo^axonM. pUtards et 
voleurs, ravlaeoura de notre Cmplra, 

DEUX CALAISENS 
QUI ASSOMMÈRENT 
ET DÉVAUSÈRENT 
UN DE LEURS AMIS 

ONT ÉTÉ C0NDAMNÉSA20ANS 
DE TRAVAUX FORCÉS 

Le   Tribunal   «p^lal   institué 
• à 1KIU.11. ««UUlmt miwren-      1^ répnrilVr 1.. MrM.lon»:'"Jj;'    _.  

_ p.n<miuUlU. d. ta rtfkm. et t.^^^'j; vol» durant loùKureu..-'    „n. aùïrant.in. d. OI«»M 1   n • «"L•"J?";i,?*.,"";J*™2S^ 
r^imlOD QUI «t*lt rabauwM PM lai^^ent a Wnu sa première séance.      I    Apro c. nouveau  crlm».  !«•  Bou-a» la mem. dlatrtbutlon lêa oonaom; 

VKidrall à U b., «it IWu une 
rlatt* privé, du Mus*, eommerclal 
.t oolonisl, 3. ru. du Lombard à 
LUI. à l.qu.U. uslstalmt dlffértfi- 

pr<«no» d. U. C»rlM, préirt réflo-     comparaissaient   Jules   Meureln. lonn.u  .«   «>uvlenartmt 
S3rtD»rrouT. prélat délé^é. elj-i,, ^"^ i^„ Duqu«noy JJ •« Kî'«"u dï^'-toiïnM o^ïïï 
curait uttlemrat la qulnMln. Unpé-,j,t , r,m Roui > qui. 1. JO «Trt.ll» bare"" <■» fgniOTt. t^oreiai. 
rtal. OTfanlsé. par la Lifue Man-iagsamirent à Calais, a la nuit torn 

naasa franc< 
leietnple   , 

Pwckre    Tribunal spécial    Un aeoveau et cruel     Aux détaillants y 
hQiiniBiiaiMmle J. îWai bombardement        et ceoseaunateun • 

Un aeoveau et cruel 
bombardement 
de Boulopie 

par les Britanniques 

Aux détaillants 
et oooaeeunateurs 

La Prtlecttui HistonaU ctmmilM- 

Dans un prto*d«lt oommUBIgu. IM 
«SSSimatîur. d~ commun-urbal- 
ni.   ont   éxt   «vlrta   qu'en   prOTltlon 

continuent leurs,dun.   distribution   de   [>omma.^_ 

ni ont situé, enror._un. <oU. .1-ie.t  déPO~r   chjs ». ramnwreM^; 
dodts de souloirae-«ur-«er en plemeitlcket K" io da la teuill» < I..»ume. 
ville   Cest ainsi qne de. bombardiers «es   — DenrSes spéciales » 
britannique, surven.nt inopnement     •--  •- -"   •■• .urvrp..,.  ...«c      Las troU tlcsets 10. », M <l<>nn^ 
,.r.   10   b. jeudl^ spr«|.m^ij^iacb,^™t drolt^a_,un^tt^^^^ 

Irant un» vlngteln» d» bombe*. Tou-jda 1 k   BOO de 
ait»*   atteignirent   de»   mitn»ubl»»   enimeur» ""-  '- 
■iplelne ville _,     ^   ^'^"*"' 

- npta   une  vingtaine d»  tué»jtlcket 

meur» pour  la période  du   15  au  3D 
ralaon de  &00  gramme»  par 

I quartiers entiers de Ehinker-. 
que «'écroulaient •oua laa bomtM» de 
l'aviation et les obua de l'artillerie 
lourde du Relch Le chenal était Ja- 
lonné par lea corps dea aoldats frap- 
pés a mort Churchill abandonnait 
100 000 de nos compatriotes qui. bra- 
vement. »e aacrlflalent pendant que 
324 000   Anglata   fuvalent   la   lutte 

Loa dernier» déeerteura angtala 
pouaaérent méma leur crime Juaqu'k 
1 odieux ■ Ita aabordérent lea quel- 
que» bateaux ae trouvant encore a 
l'entrée du port, empêchant ainsi 
lea reatea de notre 13e divlalon d'in- 
fanterie motorisée de quitter k l'au- 
be du 4 Juin le» Jetée» et le» plage» 
qu'elle   tenait   encore. 

TelJ sont le» faits 
Douloureux k l'extrême pour totui 

'ea Continentaux qui crovalent en 
lAni^eterre. 

Le aouvenlr de cette abjecte trahl- 
•on dea Brltaniitqiiea doit reater gra- 
ver  dana  notre  mémoire. 

Ne B»ratt-ce que par reapeet pour 
nos  prlaonnler*  et  pour nos mort*. 

EN AFRIQUE 
DU NORD 

(tuiTi 01 LA rniMiftfii PAon 

Les priManwrs ajtgla» 

seront traités par les Italiens 

CMHM le Mit ceux 
lies leurs ptr les Britanniques 

time et Coloniale Française, 
M Bertrand, adjoint au maire de 

LUle âpre* avoir pré*ent4 te* *x- 
cuaes de M Paul Dehov*. retenu 
par le* obligation* de sa charge fit 
les honneur! de cette vlalte. 

A MM. Carlo» et Darrouy ainal 
quaux penonnalltéa parmi leaquel- 
les noua avons remarqué MM. 
Chrlstiaen». président de U Fédé- 
ration du Nord de la Ugus MarUl- 
me H, Coloniale; Hermact, deUfue 
aux œuvres aociales du Maréchal ; 
Burlet. délégué départemental au 
Recrutement et aux œuvres de la 
Marine ; Vandendrleseche. secré- 
taire général de la Chambre de 
commercé de Tatiroetng ; Tlrloy. 
délégué régional k la FamUle ; 
Slgnoret. inspecteur d'Académie ; 
le chanoine Depape. directeur de 
l'Enseignement libre ; J. Cocard et 
TUflln. indusirlal*. etc... 

Il félicita M. Wlart. oonaervateur 
du Musée, d'avoir su donner ft 
celui-ci une Impulsion et une vita- 
lité remarquables. Jugeant saine- 
ment la besogne faite, il le loua 
d'avoir au faire d'une bûf.Me vieille 
de trois siècles et d'un caphamaiim 
rempli d'objet* les piu« hétéroclite» 
un assemblage parfatt frappant le 
regard   et   retneant   l'attention. 

Des vitrines attirantes, des salles 
d'une propreté reluisante, une bl- 
blloihèque richement documentée. 
des échantillons les plus divers éti- 
quetés avec soin, classés et pré- 
seoté d'une manière seyante, font 
du Musée Commercial un édifice 
attirant. M. Bertrand en terminant 

^ i adreasa ses félicitations le* plus 
chalerireuses et  l'expresilon  de  ta 

__^_^_ _ _ qui 
par leurs ofll*u*ea manmuvre» et 
camp*«n»»   d»   Uura   aa*nu.   «mpè- 
chent   la réallaatlon   d»   la   politique 
d» colUboraUon. d'un* Importance «i 
vital» pour la Franc». 

Contr» le» poMtleien* d» toute» 
nuanc«a qui ont vendu la Franc» k 
lencan »t organlaé la gsbegl». 

Contr» le» trua»* «t l'Inhumain» 
dictatur» d» l'or, condamné» par 1» 
Uaréchal. .  ,     , 

CetU union al née*aaalr» k la Jeu- 
icala». l'U.PJF »n a montré 

en accueillant dana aon 
lin elx group«m»nta da Jaune» qui. 

sacrifiant leur autonomie, ont fu- 
sionné avec elle. Dé-^tormaLs, lUn'.on 
Populaire d» la Jeune»»» Française, 
la» Jeun*»*»» Impérlalaa Francalaas, 
le» Jeunea Forcée Françalaes. let 
Phalangea Unlveraltalrea da Jeuneaae, 
les Jeuneaae» Pavaennaa Francalae». 
lert Cercle» Jeunea Français, le» Co- 
mltéa Révolutionnalr«» pour la Révo- 
lution National» ne forment plus 
qu'un bloc qui a'appelle : le» Jaune»»»» 
populaire* Françalaea. 

I«fl Jeunaaaea Populairea Francalsae 
mouvement de Jeun*», coa»clenu du 
deatln qui Incombe k la Jeun«»»e 
francalae. mouvement qui a déjà 
réalisé l'union dan» nea rangs, entend 
1 organl*er hors d» ae*  rancs. 

81 VOUS voules vivre, Jeuna» tra- 
atllaur» manuel» et Intellectual», 

fille* «t garçon» de France, tous 
ooude-k-coude. pour constrinre sur 
les ruine* de l'ancien monde dea cité» 
noTivetlea dan» lesquellee noua eon- 
naltrona une vie plu» aalne. plus 
]o7»uBe, plus belle. 

Jeune»,   al    vou»    voules   qu» 
Fr»nce vive. unl»«a«-vou8 ! 

Pour une vie belle, aalne et Joyeuae. ,      -   .t,     ,        ,,,-    .     „    TWiart 
dans une France nouvelle, llbr». unie, gratitude^e la vUle a "^1*" 
Jeune» »dhérea aux J»unan*» Popu-lpour la brillante organisât^»! du 
lalres   Française»    f Préaident   d'hon-| Musée, 

«ur. jarQiies Dorint i |     M.  Caries   adressa  ces  remercie- 
-?VV"',iir™'.n'^n«*Sîfu^^^ I»"r raccueil glmple qui lui 
KordN%5^rch«i»r8.m'*v2fami*t«ît fait et ae félicita d'être pré- 
k I.«lle. • Becrétalr» f*d*ral : Jacque» sent parmi les personnalités qui ont 
Blamart. I voulu terminer dignement la quln- 

Izalne impériale. Il montra sa satis- 
; faction de pouvoir contempler â 
1 loisir lefl 120.000 pièces de la collec- 
tion    amassée    dfpuls    plus   d'un 

bée leur ami Oourelard. ra«*ora- 
mérent et le dépouillèrent de son 
argent. 

Ce Jour-là M. Oouvelard. voulant 
acheter une motocyclette, ae mi' 
ai route, mais & la, suite de quel- 
ques libations tomba dana le canal 
Couvert de boue, Il échoua cher 
Meureln qui l'accueillit chaleureu 
cernent, le restaura et lui offrit A 
paaaer un de aes costumes C'e*t en 
ehangeant de veston que la sacoche 
«tamie de coupures lui apparut H 
alla prévenir son ami lyuqiie.'-.noy. 
Ce dernier ae m".mlt d'un manche 
de pioche et les deux comparses 
attendirent. 

Lorsque Oouvelard arriva, tenant 
.sa bicyclette à la main et titubant. 
les deux agreaseuT» lui appliquè- 
rent deux coups de gourdin sur Is 
f*te et lui enlevèrent la aaeoche 
pontenanu d'après la victime, 12 000 
francs. 

M. l'Avocat général Msrraud dé- 
clare que le geste de Meureln est 
une lAcheté et aouligne qu'il doit 
4tre poaaible de circuler aana crain- 
te la nuit, durant l'obacurcUae- 
ment. 

Après plaidoirie de M« Phalem 
o:n, Meureln et Duqueanoy ont été 
condamnés à 20 ans de trax'aux 
forcés et 30 ans d interdict ion de 
séjour, Mme Meurein est acquittée. 

jUfl ni de 17.500 kilos de Mé 
à Orlsnv-Sainte-Benoile 

mateura   de»   commune»   ruralea. 
l'OToaptlon   d»»   cultlvataura 

C*a t>éoéflclalres devrtmt proe*d»r 
également, pour I» 10 Jum, k leur 
ln»crlptlon chez un détaillant d» leur 
choix contre remua du ilcli»t N» ft 
do la feuille a L*«um»a »ee», — Den- 
rées »péclaIeB • de couleur brune 

Les   tlcketa   5.   10   et   15   de   c»lt» 
feuille donneront  droit également k 
lattrlbutlon   globale   de   1   k.  600 d» 

M   Victor Thurotte   63 an*, dlrec- pomme» de   terr»  prtm»ur»  pour  la 
te"- de'ï <Spiratlve agricole, « gr^ode^^J^J» - « i'if * «^ <" 
endant lundi mstm ft "«/™!,';^r'^o'rreToT»"to^. îiî^^aommatmir. 

(*t3lt   Inromii*   que   dc«   mallalteurs,^^^   commimea   urbaine»   et   rur»lei 
s'étalent introdullR à l'intérieur desip^yj^^^t, obtenir, au lieu d» pomme» 
bfttiments  en   passant   par   une  le ,(jp terre primeur», «oit à leur choix. 

SPORTS 
LE MEMU DOMINICAL 

DU   7   JUIN 

ATNLSTISMI 
A Reubalz, Fare J«an Dubrulle. à 

Ig h. ; Tournoi iTnivemltalr* Faria- 
Hancy-LiUe. 

A Oautfry, Stade LouU Sandra*, ft 
18 h : Challenge d uStar Club Cau- 
dréalen 

A Ralam»», Stade Franeo-Belg», ft 
10 h.  : Coupe d» l'A B. Ralamola». 

A Ai*il»n», tarrain du fttad* Amlé- 
nola. k li h. 30  : Cbamplonnau fé- 
minins   da   Picardie. 

BOXt 
A Orahiaa, terrain du SUdé Orché- 

abandonnéa ». 

Sar le front de l'Est 
<gUfTg Og LA   rngMIgng  PAO» 

Décisions 
ministérielles 

<gUITI  01  LA   FRgMISRg RAOI> 

fols, c'est trop. Sur cette qtiestlon. 
le president Laval a attiré de façon 
toute   spéciale   l'attentton   des 
nistres    Taaft   aMU,   qsril* 

Berlin, 8. — Hier,  de  puissante! 
eacadrlUei ' 
ont bombardé en vagues aucceasl-! 
ve« la région fortifiée de Sébasto-,' 
pol, attaquant Jour et nuit et avec;] 
tm succès positif. 

deml-siftcle. Réparti* en dix-huit 
classes, en échantillons forment 
une documentation « visuelle a du 
plus heureux effet, dont pourront 
singplrer   non   seulement   la   Jeu 

nétre démunie de carreaux et qu'on 
V avait dérobé de ISO ft 175 quin- 
taux de blé, représentant une va- 
leur de 60000  franc» 

D'apré* 1 enquête faite, les mal 
faiteura doivent avoir eu de* Indi- 
cateurs : Ils sersient venus le SOI, 
mel entre 22 h. et minuit, avec un 
camion ayant une remorque, et qui 
aurait été remarqiîé par certains 
habitants de 1* localité, notamment 
nar M Gaston BralUon. débitant. 
De camion ae serait rendu, tous 
pharcR éteints et moteur cai:é, 
dans la direction de la Coopérative. 

aolt en ca* d'inaufflaance d appro*l- 
alonnemeni, une ration d» SOO gram- 
me» de légumM a«e» k ralaon de 100 
grammes par ticket. 

(COLONIES DE yACANCES: 
SOLEIL —  AIR 

AUX AGRICULTEURS 
SEMENCIERS 

Le» agriculteur» vendant pour leur 
oropre compte dan» le» condition» 
fixée* par le décret du 7 avril 1937, 
lea aemence» qu'il» produisent, aon* 
invité» k demander laur macrtptlon 
avant 1* 10 iuin au Comité départe- 
mental da» Céréale» du Nord, IS. nje 
des VleuK-Mur» ft LUI», en précUam 
depuis quelle date il» ae livrent k 
cette activité. 

R  PUR L 
eaux qui   | 

«s la ^ 

CROISADE DE L'AIR PUR 

Da la eanté pour 
bénéfloleront 

T.   ». 

I point d. vu. .ur 1« débouché, i;2.^■ "' ""^ *- *""* 

RADIO - PARIS 
relayé par Radio - Lille 

OIMAHCHI 7 JUIN 
8 b.. SUdlo-Joumal ; S h   16. Cul- 

iur«   ph]F»lque   ;   8   h.   30.   MeMe   ; 
> h   IB. c«  âloque «t  pour voui   ; 

-     -        --   11 h.. 

A L'ASSOCIATION DES MAIRES 
DU NORD ET DE LIST 

L» Conaell dadmtnlatratlon d« l'A»- 
aoclallon dea Maire» du Nord et d» 
rgat Beat r*unl le 8 Juin k P»ri». 
■nuR la préeldence da aon pr*«ld»nt, 
M Lematte. maire d» Montdldler II 
a dlacuîé et approuvé lea rapporta 
concernant notamment le» attribu- 
tion» et prérotatives de» m»lrec : la 
auppreaalon dea octroi» et 1*» taxe» 
de remplacement : les Indemnité» d» 
bombardement, l'assistance aux a'.- 
nUtréa, le ravitaillement en blé et 
en pain, la r*«matructlon d»» Im- 
meuble» particulier» et de» Immeu- 
blM lnd-,.ii=trlel» détnilt» par la guerre 

Il a éml» des voeux relatif» ft c*» 
divf>r»e« questions 

Le Conseil a entendu 1» compte- 
r^ndu du voT»ire f»lt récemment k 
VlchF par le» délégué» de rAaaocla- 
tlon II a prl» »cte avec la plu» vive 
satlafactlon dea parolea réconfortan- 
te» prononréea par le Maréchal Pé- 
taln et par le préaident Laval S 
ladreiwe dea populattOMB atnlstréea 
da la zone occupée. 

DISTRIBUTION DE LÉGUMES 
SECS, CONFITURES 

ET CHICORÉE 
POUR LE MOIS DE JUIN 

I^  Préfecture régional» i uni- 

son point de vue sur lea aeDaucne»,^^ Mu»lcl»na de la Grande Epoque ; 
nouveaux que peut ouvrir le Musée |,j ^   ^Q   ^a Chanson de 1 Artlean   : 
arrftce ft la documention dont il diR-,i_^  Sabotier,  de  Fr»nçoi»-Paui   Ray- 
pofe    L'en.v»!gnement   visuel   d'unio»;^ la h. Déjeûner-coocert : 13 h .j 
musée    moderne,    la    bibliothèque'Hadlo-Joumal ; 13 n   15. Nouveauté»^ 
avec  ses  livres puL«aamment  doru-Idu dimanche :  U h    Radto-Jmirnal; j - j^ ponaommafeum de ta reron d» 
mentes  et  ouverte  ft   tous,  peuvent   l* h. 15. Janine andtad» ,   ^* J* .f^xille aont avisé» que le» denre»» men- 
àtre  le  oomt de déoart    reaàor de'**°"'"   ""^   Jeune»   ;    1»   h     R«<llo-|tlonnée»   cl-d*a»u»   leur   am-ont   dé- 
etre   le   pomt ae       *^      ''7^1..      I Journal   ;   15 h.   15. Grand Orchestre uvrees   en   Juin   dan»   le»  condition» 
"0>IP.J.^""«'« ^■^"..''°*._'^e'?I'i^:^._   Ida  Radio-Parl*  :   1« h,  45. Quelque»liuivante. M. Wlart fit ensuite lea honneurs 
de Fon muaée aux personnalltee qui 
purent  voir de  magnifique* eaux- 

nease  des   lycées  et   collèges,  matsj forte*, représentant le Muaée de la 
aussi bien l'ouvrier que l'ingénieur, 

Aprèg que M. Vienne, vice-préfl- 
dent de la aection de Lille de 1* 
Z<l«ue Maritime et oolontala et orga- mmavaia.   ootona.    paasementeries. 
nlsateur de l'exposition ent présen 

Mode, les toilettes du Directoire et 
de la Restauration, une rétroepec- 
Uve  du  mobilier   ;    des   cristaux 

tapi*, faïence, porcelame, boU colo- 
té ftes  souhait* de  bienvenue  aux i maux gravés et femence*. etc 
autorités.  M.  Wlart.  conservateur,'chacun  se  relira enthousiasmé de 
prenant ia parole ft «on tour, donna'cette utile visite. 

mélodies (André Baugé : 17 h. t Lei Conaommoreuri «rbotnj ; 900 gr. 
cambriolage Imprévu s : 17 h. 15. de légumes seca contr» r«mi*» du 
Un peu d'opéra-camique : li h. Or-'tlclt^t ■ C U. 18 » 
chestre Victor Pascal ; 18 h, La Vie I 300 gr. de confiture oontr» remiaa 
Part*l»nn« ; 19 h. ao. Ensemble Lu-|du tirket < eu. J"' »f «J* Jl^'• 
clen Bellanger ; 80 h , R*d;o-Journal; } l>«umea Bec» — Drnr*»» n>éciap 
20 h 16. Bolrée théâtrale : ■ Chotard 
Cl   Cl»   »   :    22   h,   Badlo-Joum»! 
22 h.^ 15. Orchaatrc Richard Blareau: 
23 h., Jo Bouillon : 23 h 15. Anneu 
te Lajon : 23 h SO. Ensemble Per- 
nand Oubr*dou* 
.nal. 

Conao m moteurs rvrauz : 350 gr. d» 
lérumo» »*ea caotr» ramta» du ticket 
t C.R. 4 a d» la mém» feuille 

roti-4  Ira consommât rtir<   :  350 gr. 
de  chicorée  contr»  reml»* du ticket 

M lu Badlo-Jour- « D ■ de la teullla d* t Denrée» dl- 
ver»e» a. 

Potier oontr»  Dujardln 

IgORIMI 
A LUIS, su Palau lUimaau. aamedl 

  --^ --- Rome. 5. — Le haut commande-     „ ,   
i» alllanc» qui combatinient italien publie encore 1« com-l»len. à 16 h., pour 1* titre d» Cham- 

ernta sur toua lea front» L'AI- ujuniqué complomentaire suivant ijplon du Nord d^ aCoqa» : Comul 
'•^".•"•.•'_>-.J-?«P°"_'dil*l   AU cours deïdernier* combat* quii^ntre young D.vid^ .„ ,--   ,„ 

se sont déroulés en Mermarique,oni*T*ofae(na, Salle du B-CT..  132.         
a trouva iin ord™ de la 4- brigade rt'i5."'d."'(5îiV^- îu'Voi^dT».' *^Jâ, 1?^ 
anglaise stipulant qu 11 était  Inter-    -        -    - ——  ^...-_^,_    '^^  i  '_■. 
dtt de donner à manger ou ft boire 
aux prisonniers, de les laisser dor- 
mir ou de leur accorder des faveurs 
quAloonquea. aussi longtemps qu'ils 
n'avalent pas été entendus par les 
instances compétentes 

C'est le motif pour lequel le haut 
eommandement Italien a. d'accord 
avec le haut commandement alle- 
mand, décidé qu'à partir du fl juin. 
ft midi, les officiers et soldats an- 
glais qui seront fait* prisonniers 
pendant la bataille actuellement en 
cours en Libye, ne recevront ni ft 
boire ni ft manger. Jusqu'au moment 
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Ui       11 .jcLï       I nistres     i*u«   ■eua,    qviw    ■vnni 
DOHHUIMneBt de débaStOpOlltonetl^nnalres ou parttoultors, qui, 

Mi«. A^ fwH..««tBc''*sponsabtef da la répartition et d» 
1»^;™ ^^^OIH^ 1« congervation de« denrées allm*n- iaviai.on  ai.emanoe, ^^^^^^   ,^^   i«É»**nt     périr,     aerooloii  cet ordre ani?lals,  contraire 

ipeursulvH  ilfteuimili.  et   tout  aotaidroit international, ainsi qu'ft tout 
!;d* e* gonr* mt% MnaMéré OMiimsIsentlment d'humantté. •era rapporté 

' rf«"a*irimmMl"n ••»< H gftfiotlgnné aMiOTM ttL    tct Que le haut commandement ita 
des  «érodrome»!    ^    docteur   Grasset,   aecrétalre lien en aura *t^ officiellement avisé 

,..d'Eut  ft  la  Santé,  a  Indiqué  au par la 
, Icours de cette même séance que leinlques 

•t <U» Tcrte* ferrées loviétlques. 
Opérant  audacleuaement   en   pi- 

obl«etlfs  situés  dans   la  ville  ont'°°''»'^o^"- 
éU arrosé, de bombe» de lourd ea. |     ^j ZowAt illterBillillérie! 

autorités militaires britan- 

k 15 h. et dimanche toute la Journée 
Totirnol intervlll»* du Nord 

A LUI», 4B. ru» de Valmy. ft 10 h.  : 
Championnat du L.U C, 

FINO.POHO 
A ReubatK, au F.F.a. Jaann* d'Are, 

ru» llemiremont : Tournoi AbbevlUe- 
Ull*-Boubalx. 

AVIRON 
A LUI». d»n* 1» nouveau canal 

rrram. I), ft l *h. $0 : B,CJI Tour- 
nai contre UM. Lin». 

evOLISMI 
A Valsnalann»*. at*de Nungasser, 

à  16 h.  : Championnat du Hord de 

A   Lan», au  Vélodrome,  k  16  h 
Championnat    du    Fa*-de-Oalal»   de 

d'autre part, des dépOts de' 
pgtrolg et Isa installations du port 
«■t éM attaqué! Plusieurs reser-: 

'   \ de pétrole ont été   Incendié.* i 
économique 

De son cOté. le comité intermlnl*' 
Cii*4pal**e fumée » plané pendani;ténel économique, s'est réuni cet 
touu la Journée au-dessus de la ^ ,pré»_midi ft Vichy, sous la préal- 
▼111*. Idence de M. Lucien Romler, ministre 

d'Etat. L* comité a examiné les 
I problèmes relatifs au travail, sur- 
Itout au sujet des salaires et de la 
i main-d'œuvre. En ralaon de U pénu 
Irle actuelle du pays en charbon. U 
la décidé d* demander aux mineurs 
jdu Nord et du Pafda-^ïalalt de four- 
nir un nouvel effort. L» comité a 
procédé ft une étude approfondie du 
problème dea reconstructlona immo- 
bilières, de laide aux siniatrés. ei 
dé la création de* chambre* écono- 
mkiuss régionales. 

2 NAVIRES AMÉRICAINS 
COULÉS DANS LA IWER 

DES CARAÏBES 
Oenère. 6 Juin, — Le départe 

mmu de la Uarln» ft Wasbtngtoo 
aanooe* que deux navirea mar- 
elMndi américains ont été coulés 
dan* la mer d** Caraïbe*. 

CONTRE-ÂTTAQUES BRITANNIQUES 
REPOUSSÉES EN LIBYE 

Romt) it — Le Orand Quartier O&néral communUiua  : 
Ay éourg ê% nog opératlong, laa Gontr*<Rttaqu«a brltannfciugg 

ont été nattomont rapeuMéM. L'advérg«lr* «uMt d* ggnolblat 
IMrtég on homniM gt on material. 

Dég rarmatlong tf* l'aviation ont effgett*é à plugleurg rgprltgg 
d« violentée attaquas à la bombe oontr* laa poaltlona tnnemltg. 
Ay «ours d* nombrouaa* tt vives rencontra* log ohaaaeur* Italiens 
•t allgniand* ont abattu Se avions. Deux autrog touché* par le feu 
bien vlaé da la O.O.A. dg no« unité* d* terr*, o'abattlrent 
ésaigmant. 

Dog bombardiaro britannkfuéa ont attaqué la nuit tfgrnièro 
la vin* d* ftyragugg. Détfttt inalgnlflants. PRé da vlgttmoa MrmI 
la iMRulatlon olvlle. 

OMarlwnnagoa. — Albl. 8.600 Off. : 
4.750 Off. ; Anlch». 

(•) Anrm, 3030 ; Béthune.i 
26 3O0 : Béthuné (dixième). 2 560 : 
B'.anv.v. 8,000 : Bniay (coupure de 
101 614 ; Bruay (coupure de 36). 
610 ; Carvln. 2 685 {') : Clarence, 
Aéo off. : Commentry (Jce), 4.000 ; 
Commantry (cap 1, 4 9» : Courrléres. 
MO : CT^pin. 388 dem. ; Dourgea. 
2 000 ■ Rsearpell». 34.106 : Lena A., 
1300 ; Llévln. 851 : Mari»». 3,540 (•!: 
Owtncourt, 3 975 C) ; Thlvencelle», 
710 C) : Vloolgne, 1.015. 

^nqu»*. — Crédit du Nord, 637 ; 
Union de» Min»». 880. ,„ , „ _ 

■aux. — Traniperta — Bi-B.T ■■ 
360 ; Lyonnala» de» Eaux (cap.), 
3.960  off. ^^     _^ 

K)»*tri«lté. — Artésienne, MO ; Bé- 
thunolse. 930 : Boulonnai*». 910 
dem : Continental» d uOai. 2*00 
d»m : EUetrlcit* et Oaz du Nord. 
726 dem ; llectrlque Nord. 1.190 ; 
ïn»rgl» Mord-Pranc», 764 : Oaa d-Her- 
»ln 600 off : L* Roubalalenne, 3 750 

Secteur Billy, S50 oft. ; Union 
Houillère.   656. 

Métallurgl». — Bïanc-Mlascron 
fprtor). 1150 dem. ; Aciérie* de 
Longwy, 925 : Aciéries de Mlchevlll». 
1 640 : Aciérie» du i*ord. 694 : Acié- 
rl*s dé Sambr* et Meuaa (an liqui- 
dation). 1.400 ; Arbel. 2000 : Chan- 
f.er» d* France, 1.710 : Blache, 
1860 (*> : D»)attr«. 910 dam. : De- 
naln-An»ln. »380 dem. : »lectro-Mé- 
tallurgle. 443 (•) : Plvaa-Llll», 1 660 
on i Marine. 1,270 ; Norcl-E»t. 1.180 
off ; Pi*nco-Belge, 7.948 ; JeumoQt, 
7(K) ; LouvroU. 1 023 ; Saulnea, 2.375 ; 
Seneil». 1 780 off. : Tube» de Valen- 
clennee,   1 226  dem 
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LA CABAIVE 
DU BORe 
DE l^'EAU 

par Louis DERTHAL 

Un* main blanch* souÀéva la 
Jatottat*. une tête blonde se monui 
dans la fenêtre encadrée de lierre, 
dé jaamin tt d* glycine, un* voix 
cl*lre tt nette laïasa tomber la for 
mate amical* tt habituelle. 

— Bonjour, monsieur Prosper 
— BoaUour. mademolssUe Syi 

▼al»* 
CalQl <iul venait de repondre était 

wc hfffn*!^ d'un* clnqu*ntsm« d'as- 
n4**. maigr* et aac comme une r*- 
etnt d* bruyère. li avait le profu 
angiUctut et «evert dts chèvres du 
pajra ; 11 en avait auaal l'air pensif. 
la aillM tmpaasible. le regard clair 
gl doux, ton nez fort et rteourb* 
am Mtn* minces, laa }oue* oaatij 
gag im Aonna:eni une i^ysionomip 
MOgatué* qu*lqu« ptu rébarbative 
BAI* btureusement corrigée par 1* 

tranché bonté de sas yeux d'un bl*u 
pâle. Son teint butré montrait par 
place d«»  r«fl«ta  d«  brlqu*  et ««na- 
blait comm* tanné par le aolelL 

Il portait un eostum* d* drap 
b*tge d* gardé particulier «t les 
galon* de *a casquette haut*, dési- 
gnaient qu'il était garde général. 

Et Mme Claude, comment va- 
t-eUe ? 

— C'ait toujours la mém* choae. 
dit la Jtunt fill* «n Boupirant. 

Lé gard* hoch* la t4t« d'un air 
de  commisération   profonde. 

— Quelle existence lamenuble, 
pmirtant I 81 Jeune, et étr* déjà 
infirme  ! 

— Héla* !.. 
Puis la Jéun* fill* ajout*. pr*i***. 

*embUlt-U, d* ohor-ger 18 tour de 
conversation 
• Voue voU* déjà an tournée f 
— Eh oui ! mademolaelle Syl- 

Talnt, et Je rou* trouve debout I 
8*vtE-Tout Qu'il tst A peine six heu- 
rta «t demie. 

— Jt le sala, monaiéur Progpej 
Mau à pré*«nt qu* votel 1** bgauk 
Jours, c'est tout A rait hygiénique 
d* se lever tOL 

f*roép*r Uardltt rtnvaraa ia ttte 
ei. arriére ; il inaptctalt It elal. 

— L«s be*ux Jours ! Heu  I Heu f 
lC'«at UHU Juau 18 M ma» aitiour- 

d'huL Les t>e*ux Jourg sont encore 
kola, et 11 y a de la plult Iroldt 
dajia   l'air,   atnon   du   (réall       Vou» 
n'ignores paa, mademoiatli* Bylvai- 
ne. qu'en mar* eu nt p«ut oomptar 
sur rien. 

- C'est Tr*l, e*la. répliqua la 
Jeune tille, un sourlr* pensif retrous- 
sant 8* lèrre. Hier, 11 soufflait un 
air d* printemps, c« matin, la fraî- 
cheur piquant* de lair nous prouvt 
que l'hiver n'est pas entièrement 
fini. 

— VoUa bl*n pourquoi Je vous 
pari* de gr**!!. mad«mot**lM ByV 
vaine. 

— Ne pro;diétl*ez paa d* tellet 
calamltéB, monàleur Prosper, car je 
Ttux faire du Jardinage, aujour- 
d'hui. dlt-«lla avec un Joyeux rire, 

-~ Qu'à e*la ne tienne : J* put* 
au moins voua rassurer pour la 
matinée. 

- Vous «O 4t«8 gftr f 
— Tout à f*lt sur ? 
— Alors 11 ne faut phis oue Je 

m'attarde. Je vai* tout d* ault* me 
mettre à la tieaogne. 

— Pauvre «n^ant, riposta te gar- 
dé d'un accent plein d* pitié, qutll* 
toortle t&ette vous loooœbt  I 

-» Bah 1 qui n'a pa* ats trlbula- 
ttOD8 gur Terre  ! 
* êmoê Ooutg, Adas dout« 1 JkCato 

certaini en ont plus que d'autres. 
et ce n'est pas toujoun justice, in- 
sinua le sarde, tout en «nvaloppAzit 
la Jeune fiUe d'un regard oampatis- 
sant et admiratlf. 

— Au revoir, mademoiselle Syl- 
vainc. 

— Au revoir, monsieur Prosper 
Et ce dernier t'élolgn* lenument 

non sans ** retourner vers la Jolie 
fUla blonde, ven la petite ferme 
que l'on nommait la Presle et qui 
datait de plusieurs alécle* 

EU* avait dû Jadis être uns de- 
meure d* gantilhomma campa- 
gnard, ou pour 1* moin* de régla- 
a*ur. mat* depul* c«nt cinquante 
ans elle eppsrtanalt à la famlUe 
de Sylvalne Nancy. 

En arriére d'une trentaine de me- 
tre» d* la chausaée, cUe gardait 
*oua «a toilette d* rcrdur*, «vac ses 
haute* ftnètre* cintré*», ses pier- 
re* grlaes. un air de galeié tt de 
dtstlncUon bt«n antérieur à notn 
époque mercantile. Quelque* arbre^ 
l'entouraient, sorblors, acacia*, épi- 
céas, arbres d* Judée et tilleuls de 
bonne ventw. auxquel* un mur baa 
donall'un faux air d* pue en mi- 
nlAturt. 

Mollit iieuraux que la malaon 
d'habitation, ce mur n'avait survé- 
cu à «tt 8II11É88 qu'aux éépoiâ de 

brèches nombreuaés, mais le lierre, 
l'aubépine, l'églantier, la clématite, 
ce» parure» de ruinea, a'étalent fal*s 
aa* complioea en venant entremêler 
leurs branches et leurs lianea. là. 
où ta pierre manquait. 

Les bitlmenu Indispensables a 
une ferme, étalent séparés de la 
maison d'habitation par une haie 
large et touffue où se dépliaient lea 
feuilles des Uta* et où lépanouis- 
v*lent las chaton* de* noUeuers. 

En ce moment, le aoleil dor«it i* 
maison *ur toute la façade, un tô- 
le il encore pAle. mais largement 
épanoui. Ses rayons obliques po 
salent de vaporeuaea frange* *ux 
ramure* bourgeonnées dea arbre* 
des liserés d'or ourlaient les vlaUlet 
tulle*. Jaunl8**lent 1* moussa* d** 
léaardes. Au pied d* la demeure de* 
seules piquaient d'étouea bl*ue 
l'herbe revcrdle. Le lierre et le Jaa- 
mlD haaardaltnt sur tt mur quel- 
quet spirales neuves d'un vert pAIe. 
tandis qut le* rosiers dépllaleni 
leurs luisante* feuilles. 

L* Jaloual* éUit retombée, A lln- 
térleur. toute la ch*mbré s'était 
empile de clair-obscur Sylvalne, un 
instant r«VéUAe. result inaetlve, 
mala, une voix venut d* la pièce 
voisine, «ecoua bientôt cette brèv. 
et g<Mi<tatn* rtmla. 

— Sylvain*, qui t* parlait tout à 
l'heure ? 

— Le garda général d* Grand 
cbe*ne. 

Il ht t'a ries oonflA d* paru- 
culler 7 

— Non. tanU chérie, ra**urca- 
vous. 

Sylvain* entendit un profonu 
aouptr. *lors elle s'empressa de pé- 
nétrer dans une pièce bourgeoise- 
ment meublée d'acajou et de np» 
brun. Dans cette chambre, qui au- 
rait pu paaser pour un modeste 
salon, régnait une extrême propre- 
té ; tout était soigné, reluisant 
malgré lluure. pcutr-ètre même à 
oauae d* cette usure. Sur le sol cat 
relé de briques rouget, un* car- 
pette défraîchie euit étendue a<i 
pied d'un divan où depuis six an- 
nées, vaincue par 1« mal pbjalque 
et aurtoui la douleur moral*, glaai; 
la lantc de Sylvain*. 

— Mane-Rose est à l'èUbl*. tanti- 
cbérle. expllqu* viT*m«it la Jeune 
fille, et dans un instant voua aurw 
votre déjeuner. 

— N» t'inquiète pas pour roo- 
mon enfant. Jt saurai bt*n atttn 
drt. répondit tlntirme d'une TOIX 
douce. 

Mme Claude, comme on l'appi 
lait daa* 1* paya. n'Avait PM ea- 

oore atteint la cinquantaine SOL1| 
viaage, qui gardait les traces dune 
grande beauté, eiaii pAlc et (le-rl 
aUionne de rtdea prématuré», m&^s 
la fierté, la dignité, ia resignauon 
l'animaient d une inexprimable ao- 
bleasc et tnapu-ait le respect. 

L'infirme était bien une victlmi 
du daetln qui te Joue des homme» 
semant les larmes et les Joies au 
hasard. Seulement, l'espoir et .a 
confiance en Dieu avaient toujours 
soutenu la oourageuae femme : cl^ 
avait pleuré, mal* elle n'avait point 
été brisée. 

— Comme tu te lèves tôt. ma ml 
,nonne, fit remarquer Mme Claude 
Ta u surmènes d'une façon in- 
tense qui n'est vraiment pas raison- 
nable. Ah I SI tu allai*, toi ausal 
tomber maUde I acheva-t-elle dan* 
un *ouplr- 

— Pàurquot vou* faire tant te 
mauvais aang à mon aujet Jamais 
peut-être ma sanu n'a été susa 
bonne que depuis notr* msuilatkio 
en Brenne. 

— Bat-«e bien rrai cela 1 
— Tteut à fait réel 
— Et notre Jtan-Claude. cnertt 

orol*-tu qu'il n venir aujourdliul 7 
interrogea ia malade avec une in 
quietude dana l'accent 

— Je l'aspère   I  VoU* déJA plus 

de trois Jours que nous n'avons au 
sa  via;te 

— Comment falt-il pour vivra 
dan» cette toge rudlmencatre. lao- 
iée au bord de l'eau  t 

La veuve exhala un soupir pro- 
fond, piesquc désespéré, puis eUt 
ajouta avec douceur et ulst«s** : 

— Ah I SI seulement mon fU* t* 
ressemblait   I  petite Sylvain* 

— Pourquoi vous tourmenter 
amsi. chère tante ! Voyons, la ai- 
tuation est-elle pire qu'hier 7 Vous 
saves ponant que Jean-Claude vous 
aime avec tendresse Alla, Je con- 
nais votre fil*. 11 vaut mieux qull 
n'en a l'air et J'ose espértr qije 
cette sauvagerie de mauvais al«l 
finu-a par passer un Jour. 

— Cesi que Je suis encore pl-..a 
mquiéte à son sujet depuis quelque* 
Jour* Cette Jeune liU*.- tat^llt 
encore au château r.. 

— Om, Mais rasstires-voua. |* 
veiUe sur lui, tante. Je n'ouhilg 
pa; daller le réconforter Jtan- 
Claude n'e*t-il pa* mon frér* t 

Svlvalne prononça o*é mot* f BMO 
frère a avec une adorable eapraa 
aKm de tendresse qui (it aoater 
des larmes aux yeux de is malade 
^n même temps qu'un pAle aou- 
rira fleurissait sur sas lèvres b^dmga. 

tÂ mnvrt/. 


